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Henri TI, duc de Montmorency, fait p r i 
sonnier à la bata i l la de Gaste lnaudary, livrée 
contre les troupes royales , décapité da.ns la 
c°-u!> d«i Gapitole à Toulouse, le 30 oetobra 
10.12. Il avai t t rente-sept an s . 

Le maréchal de Marillac, a n è t é a u mi l ieu 
do sou armée pour complot contre la vie d u 
car, 1 U 41 do Richel ieu. Décapité le 10 mai 
i t M j , eu place de Grùve. 

Le baron de Jjickncr, maréchal de France , 
avai t servi sous Frédéric 11, pendan t la 
ptu>rro<lo sept a n s . Quelque temps avant la 
KÔTolution, L u c k n e r en t ra dans l 'armée 
française avec le grade de l ieuteuant-géné-
ra . 11 adopta les principes de la Révolut ion, 
l u t n o m m é maréchal de France e t , en 17'.)2, 
chargé d u c o m m a n d e m e n t de l 'a rmée d u 
-Aord. I l pr i t Menin et Courtrai et écrasa 
u n corps au t r ich ien près de Valenciennes . 
Mais il excita des soupçons, fut t radui t 
devant le t r ibuna l révolut ionnaire , et déca^ 
p i té en 17'Ji . 

P H I L I P P E D E N O A I I . L E S , duc de Mouchy , 

marécha l de F rance , ué en 1715. Gouverneur 
de Versail les depuis 1789. I l étai t auprès de 
L o u i s X V I , lors de l ' insurrect ion du 20 j u i n 
I ' 9 2 , et , maigre son grand àgo, défendit son 
roi contre les out rages d t la populace . Arrêté 
en 179 i, il m o u r u t su r l 'échafaud, avec sa 
femme, A n n e d 'Arpajon. 

L E MARÉCHAL N E Y . — L'his toire de 

«e dern ie r est bien c o n n u e . I l fut fusillé 
le 7 décembre 1815, à l'âge de q u a r a n t e -
s ix a n s . 

— Les j o u r j sont au plus couvt, le cou-
char d u soleil a lieu à 3 heures 48 m i n u 
tes ; à par t i r d u 10 décembre ce coucher à 
lieu en re tard d ' u n e minu t e et au 7 janvier 
il se fait à 4 heures 4 minu te s ; mais j u s q u ' à 
cette da te le lever d u soleil a été aussi r e 
tardé ; le 13 décembre il se fait à 7 heures 
38 minu te s et le 7 janvier à 7 heures 43 
m i n u t e s . 

Eu apparence, le viel adage populai re : 
A ï'Sainte-Luceie. pu court djou, pu longue 
nutteie, a sa raison d 'être ; c'est le 13 dé
cembre que le soleil se couche te p lus tôt ; I 
mais on fait, j u s q u ' a u 25 décembre , les | 
jours d iminuen t parce qu ' i l s ne sont pas a l 
longés le soir d 'un temps égal à celui dont 
ils sont raccourcis le m a t i n , i l ne s'en faut 
du reste que de deux minu te s . 

E n somme, d u 15 décembre eu 15 j a n 
vier, les plus courts jours sout ceux où le 
temps est couvert et si le ciel é ta i t complè 
tement serein pendant cett3 période, on 
n'ap3rc3vrait , pour a ins i d i r e , aucune dif
férence dans la durée d u jour . 

— L A FAUSSE iXOKXAiE. — Il circule en 
ce moment dans le public u u e q u a n t i t é 
énorme de pièces de cinq francs, tou tes si 
parfai tement imitées , q u il est très facile de 
s'y laisser p rendre . 

Ces pièces, d-ins la composit ion desquel les 
il en t re u n amalgame d 'argent , d j cuivre 
et d 'é ta in , ont toutes les apparences de la 
pièce de cinq francs eu argent ; elles r e n i e n t 
même, lorsqu 'on les laisse tomber ou q u ' o n 
L s frappo contre qu aut re objet, le sou 
argpnliu qu i c.ir .ctérise ces dernières pièces. 
Elles sout à l'effigie da Napoléon l i l e t 
por tent le mil lésime de 1870. 

Ge qu i peut aider à les reconnaî t re , c'ast 
qu ' au toucher elles tou t douces et g lLsan tes 
comme le sout les pièces en plornb, et elles 
laissent au doigt u n e assez forte odeur de 
p lomb. Gomme poids, elles sont inférieures 
a u x pièces de 5 rranos en a rgen t ; le ruban 
est u n peu moins net q u e dans cas der-
mères . Les mot* « Dieu protège la France i 
placés sur la t ranche , sont MgiflMMat e m 
pâtés , et les as tér isques q u i séparent c h a q u e 
mo l sont à peu près méconnaissables . 

Les pièces fausses de 2 fr. qu i circulent 
éga lement en trè—grand nombfe doivent sor
tir de la même fabrique; on y re t rouve, en 
effet, les mèraes défauts que dans 1«* pièces 
do J f c , c l le méta l q u i les compose est 
iden t iquemen t le m ê m e . 

— Il circule a Marseille, depuis que lques 
j ou r s , de fausses pièces en argent de 50 
cent imes . Elles sont frappées à l'efliprie de 
V i c t o r - E m m a n u e l , au mil lésime de 18<>7 et 
on t le même poids q u ' u n e pièce ordinaire: 
elles son t recouvertes d 'une légère couche 
d 'a rgent . Il est difficile de les leconnai t re à 
l 'œil n u , mais avec la loupe la frauda est 
très a p p a r e n t e : l'effigie est très grossière et 
difforme. 

—L ' Impar t i a l du Loiret nous apprend que 
trois j eunes gens de Bléueau , dont le p lus 
âgé n ' a que 22 ans v iennent d 'etre arrêtés 
sous l ' inculpat ion de fabrication et d 'émis
sion de faussa monna ie . 

Depu i s longtemps il circulai t des pièces 
fausses de 1 fr. 2 fr. et 5 fr. L'éveil é tai t 
donné . Les moules ont été saisis et le crime 
est avoué, m a i s o n pense qu ' i l s avaieut des 
complices éloignés. La just ice informe. 

— U N BIEN iRisiE ÉVÉNEMENT a a t t r i s té 

daus la journée d 'hier les promeneurs d 'As-
uieieo, a t t i rés par les beaux jou i s froids de 
la saison. E n cut te r , monté par h u i t per
sonnes , a coulé ent re les ponts d 'Asnières , 
vis-à-vis l'île de dîeuil l .v .Sur les hu i t pe r 
sonnes qu i monta ien t ce ba teau de pi isauee 
au t re s on t p5ri malgré les promptes secours 
que les mar in ie r s d 'Asnières sont venus 
leur .por ter . 

D a ns la soirée, les pêcheurs n 'avaient e n 
core re t rouvé q u ' u n cadavre . 

—» L E COMMANDEUR H U U E J A . — On écrit 

de Monaco à Vindépendance Belge : 
« On se prèocup* beaucoup de* m o u v e 

m e n t s de j eu du commandeur Bugeja ,connu 
sous la dénomina t ion d u Au al tais, le seul 
q u i , j u s q u ' à ce jour ,a i t réussi à enlever a u x 
b a n q u e s des sommes énormes . 

t A ce sujot, j e suis h e u r e u x de reetifier 
la nouvel le que je vou^ avais d o u t é e il y a 
quelques t emps . Voici exac tement ce q u i 
s'est passé : 

» Dans la première part ie de sa campagne 
à Monaco le commandeur Ihigeja, avec son 
calme et sa t ranqui l l i t é hab i tue l s , ava i t en
leva des sommes considérables. 

» Mais un jou r , voulan t s 'amuser à la 
rou le t t e , le Mallais se d c p a i t i t d e sa marche 
hab i tue l l e et perdi t u n e qua ran t a ine de 
miile frai'cs, ce qui en tama u n peu ses der
n iers bénéfices 

» MéVouteut de cette légèreté, mécontent 
su r t ou t du ref lit ent ier du t rente et q u a r a n 
te q u i lui coûtai t beaucoup trop cher , le 
î lon de MrJna'Co se retira à tfîce,déclarant for-
ruellwaeat qu ' i l a* jouerait »!»« « a le u«» 

M W M M 

avant que l 'adminis t rat ion n 'a i t consenti à 
rétablir l 'assurance contra lo refait, chose 
dont elle étai t sollicitée depuis longtemps 
par différents h a b i t u é s . 

» Ce fut fait h u i t jours après . 
» Le célèbre joueur est alors ren t ré en 

scène, suivi de son armée de rouleaux, e t , 
depuis celte époque, il a cont inué à combat
tre la banque avec un succès constant , lui 
faisant chaque jour un certain nombre de 
pr i sonniers . 

ï Par petites sommes, lo commandeur 
Bugeja cont inue à faire à Monaco u n trou 
qu i s'élargit de plus en plus e t qu i fait 
prévoie lo même succès qu ' à I lombourg . 

» Nous sommes d ' a u t a n t p lus h e u r e u x 
de pouvoir annoncer ce résul ta t que le r e 
doutable lu t teur joint u n e grande ph i l an
thropie à sa grande fortune et que , i n d é 
pendammen t d 'é tabl issements , de chari té 
fondés à Malte et qui lu i coûtent p lus do 
cent mille francs par au , il associe les pau
vres à son j eu et que chacun de ses béné
fices se chiffre par des aumônes considéra
bles . 

» Bonne chance à cet h e u r e u x ponte ! » 

V O I C I U N S HO:«SE ANECDOTE. —? Il y a dix 

ans ou vit u u beau jour déballer au bois de 
Boulogne à Par is , un Anglais ul t ra-correct , 
m e n a u t avec uue dextér i té incomparable 
une paire de chevaux superbes attelés à uno 
carriole. (Juel était-i l ? D 'où v e n a i t - i l ? 
Personne ne le connaissa i t . Les c lubs iu ter -
rogés restèrent m u e t s , l 'étraDger ne s 'était 
pré.-enté dans a u c u n . Mystère '? 

Les femmes sur tout é ta ient bien in t r iguées . 
L ' u n e d'elles, chic parmi les plus chic , 
Estel le Yalcourt , fit si b ien des pieds et des 
m a i n s , des y e u x su r tou t , qu 'el le réussit à 
a t t i rer l 'a t tent ion de l ' insu la i re . 

Ou lia connaissance. La dame étai t r iche, 
bien posée : c 'était une femme à hôlel et à 
hu i t - ressor t s . Bref, elle invi ta l 'Anglais à 
veni r u n soir p rendre le thé chez e l le . 

Après s'être un peu fait prier, pour la 
forme, notre h o m m e accepte. Il arr ive, on 
cause, t endrement , on prend le thé avec 
beaucoup de sucre, et les confitures man
gées : 

— Vous savez q u e j ' e n rêve de vos che 
v a u x , mon ami . d i t t end remen t la belle 
Estelle à l 'Anglais impass ib le . 

— l is vous p la i sent , ma chère ,p renez- les . 
Ils sont à vous ! 

—i Bien vrai ! Vous êtes uu ange, laissez-
moi vous embrasser ! 

— Oh ! il n ' y a pas de quoi ! con t inua -
t-il sans sourciller. C'est v ing t -c inq mille 
francs les d e u x . Mou maître,* lord S tockwel l , 
qu i m 'a envoyé les vendre en France , m 'a 
di t de ne pas les l a i s se ra m o i n s . 

P u i s , après uue pause : 
— Madame verra ce qu 'e l le j uge à propos 

de donner pour l 'écurie ! 

C H U O I E Q I E . 9 9 D i e E A E R E 

M. W i t t e r s h s i m a reçu de M. Maurice 
J o l y ass ignat ion à comparaî t re samedi pro-
.ebain devant uue des chambres conec t ion-
n d l e s du t r ibuna l de l10 instance de la 
S û n e . pour s 'entendre coudamuer à l ' inser
tion d 'une réponse du d e m a n d e u r à certain 
passagre d u rapport de M. Daru sur les actes 
d u gouvernement de la défense na t iona le , 
rapport publié dans les colonnes d u Journal 
officiel. M . Maurice J o l y , qui se prétend 
calomnié p a r l e rapport dont il s 'agit, avait 
adressé précédemment à M . \Yitlersheirn 
une s imple sommat ion , à laquelle ce dernier , 
su r l 'avis d u m i n i è r e de l ' in tér ieur , avait 
refusé d 'ob tempérer . 

Nous lisons dans le Sémaphore : 
Ainsi que nous l 'avous annoncé , M. 

l 'abbé Maguan , aumônier du lycée de Mar
seille et rédacteur du journa l le Citoyen, in
tente u n procès en diffamation au u d a e l e u r 
de la Jeune République et demande 10.000 
francs de doramagi s- intérêts . Nous appre
nons que le rédacteur de la Jeune République 
vient de faire cher à son tour M. l 'abbé 
Magnau , pour divers articles pa ïus dans le 
Citoyen et lui demande 20,000 francs do 
dommages- in térê ts . A la sui te de la de
mande reeonventionnelle formée par M. Léo 
Taxi l , cette double affaire v iendra le 3 j a n 
vier devant la ' ( "chambre du t r ibuna l civil, 
présidée pur i l . G i r aud . 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s ' l , é S é g r & » ] » l i i « | i i e s 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal 
de Roubaix). 

Pa i i s , 17 décembre . 
M . le d u c d ' A u n i a l e fait d é m e n t i r la 

n o u v e l l e p u b l i é e c e s j o u r s d e r n i e r s p a r 
Le Figaro r e l a t i v e m e n t a u d i s c o u r s 
q u ' i l a u r a i t a d r e s s é à s e s c o l l è g u e s d u 
c o n s e i l d e g u e r r e c h a r g é , d e j u g e r le m a 
r é c h a l B a z a i n e . C ' e s t M . L . u i g e l , s e c r é 
t a i r e d e M . le du r . d ' A u m a l e , q u i e s t 
a l l é l u i - m ê m e eu Figaro d é c l a r e r q u e 
le p r é s i d e n t d u co j i t c i l n ' a v a i t p a s p r o 
n o n c é le d i s c o u r s q u i Lui r-vai t é t é a t 
t r i b u é . 

U n e d é p ê c h e d e T o u l o u s e n o u s a n 
n o n c e la m o r t d u g é n é r a l S o l e i l l a . Il 
ét.'iit â g é d o s o i x a n t e - s e p t a n s . C ' e s t 
c h e z s o n b e a u p è r e , ie géTreraT d e L a 
H i s s e , q u e le g é n é r a l So le i l l a e s t m o r t . 

Par i s , 17 décembre , 2 h . soir. 

L e p r o j e t s u r la l i b r a i r i e d é p o s e h i e r 
à l ' A s s e m b l é e p a r le M i n i s t r e d e la J u s -
l i c e , t e n d à i m p o s e r , c o m m e a u t r e f o i s , 
u n b r e v e t a u x l i b r a i r e s . 

E l e c t i o n s . — D é p a r l e m e n t d u F i n i s 
t è r e , ch i f f re* déf in i t i f s : M M . S w i n e y , 
H2 ,000 vo ix ; L c g u e n , 4 2 , 0 0 0 . 

Londres, 17 décembre. — L n o u r a 
g a n v i o l e n t a é c l a t é d a n s le N o r d d e 
l1 A n g l e t e r r e . L o s t é l é g r a p h e s s o n t i n 
t e r r o m p u s , l e s d é g â t s o n t é t é é n o r m e s . 
U n e t o u r q u i s ' e s t é c r o u l é e à Shol l ' ie ld 
a t u é s e p t p e r s o n n e s e t b l e s s é u n e 
t r e n t a i n e . 

B e a u c o u p d e c h e m i n é e s o n t é l é r e n 
v e r s é e s , d e s t o i t s o n t t t é e n l t v t i e , p lu 
• i*)«rs éff l iat* v.i'1 s o u f f e r t . 

COMMERCE 
A » t * d i t c i - * 

L O N D R E S , 13 décembre. — Laines : (Avis 
de M. P a u l Pierrard, cour t ie r .— La 5"'« et 
dernière série d 'enchères de laines coloniales 
a commencé le 27 novembre sur ce marché , 
et s'est te rminée seulement au jourd 'hu i , les 
brouil lards a y a n t in terrompu le travail mer
credi et jeudi de rn ie r s . 

Les nouveaux arrivages déclarés s 'é le
vaient à : 

18,G68 b a l k s d 'Austral ie . 
29,200 » d u Gap de Bonne-

Espérance . 
ensemble 47,81>8 » des Golonies. 

On a offert dans les catalogues les q u a n 
ti tés su ivantes : 

13 ,027 'ba l les Sydney . -
7,C38 » Por t -Ph i l ippe ; 
1,2 iC » A d é l a ï d e ; 

183 » V . Diémea ; 
489 » Swan R i v e r ; . 

11,727 » N l l e Zélande ; 
27,223 » Cap do Bonne-Espérance . 

00,933 balles de laine coloniale . 
Ges chiffres ind iquent que 15,065 balles 

d 'Austral ie provenaient des anciens arr i 
vages réservés peur cette occasion, et que 
2,000 balles du Gap n 'ont pas é té offertes à 
ces enchères . 

A l 'ouver ture , les cours d e s . Aust ra l ie 
é ta ient généralement fermes, et ceux des 
Gap marqua i en t une baisse m o y e n n e de 
1 denier . 

Dans la première hu i t a ine , l'offre de 
laines diverses d 'Australie en seconde ma in , 
dans une proportion plus grande qu 'on ne 
l 'a t tendai t , a produit une réaction dû 1/2 à 
1 denier sur les quali tés à carde de toutes 
provenances, et quelquefois aussi , s u r q u e l 
ques genres peignables plus ou moins défec
t u e u x . Mais dans la seconde période des 
ventes , les laines à peigne devenan t plus 
rares, le cours se sout raffermis. Les Gap 
propres au peigne ont ruivi le même mou
vement , et se sont vendues tout aussi cher 
q u ' a u x enchères précédentes . 

Le concours des acheteurs anglais a été 
t rès -nombreux , mais celui des é t rangers est 
resté bien au-dessous de la m o y e n n e . On a 
sur tout remarqué l ' inaction de l 'Allemague 
et de la Belgique. Presque toutes les maisons 
françaises de commission étaient représen
tées ; mais la fabrique n ' a envoyé que 
peu d 'acheteurs . 

Sur le choix des laines, on peut dire qu ' i l 
comprenai t les derniers restes de la campa
gne d 'Austral ie , dans lesquels domina ien t 
les genres défectueux et impropres au peigne. 
Les arr ivages de Y Est d u Cap de Bonne-
Espérance, é ta ient bien composés pour ' la 
ca rde ; mais i! n ' y avait guère de toisons de 
l'Ouest à mèche longue et peignable. 

Ou est ime que i 'exportation a enlevé envi
ron 18,000 balles dont la presque totalité est 
pour la France . 

Il e»t probable que le résul ta t de cette 
3 " " série, qu i n 'a pas at t i ré le concours 
habi tue l de i 'exportat ion, dér idera les i m -
poi ta teurs à revenir à l 'ancienne organisa
tion, de qua t re séries d 'enchères pour l 'année 
proehaiue. L 'ouver ture de la 1'° vente (esc 
iixée au 12 février 1874. 

Cours du Change de la Bourse 4u 12 
courant. — Par i s , courts jours 25.32 1/2 à 
| | , 3 7 1/2, de 3 moi* M 67 1/2 à 25.73 1/2. 

Havre , lo décembre. — Cotons.— Nous 
commençons la semaine avec uue bonne 
demande de filature; les vendeurs écoulent 
toujours volontiers, en général , et ij. y a 
une certaine facilité dans les cours ,pour Les 
Géorgie su r tou t , et l'on fait d u très ord i 
nai re de cette sorte, de 101 à 102 fr. les 
colons de l ' Inde , Bengale e t*Suraie , donnen t 
lieu à S S S M d'affaires, à prix soutenus pour 
beaux cotons. A livrer, les cours sout sou
t enus aussi , ma is avec peu de m o u v e m e n t . 
Ou n 'a noté que d u fully IOAV midd l ing 
Louis iane, en mer, à 107 fr. et du même 
classement eu Géorgie, au-si en mer à 102 
fr. 5Q. Il n 'est toujours pas quest ion de 
terme. 

Leô ventes notées à qua t re heures vont à 
1,682 fr. 

Laine. — Lu pet i te demande , sans va 
riation dans les cours . Ou a seu lement noté 
2o b . Montevideo su in t , à 230 fr. 

Uue dél ibérat ion du Conseil munic ipa l no 
date du 6 février 1872, porte l ixuliuu d ' uu 
tarif de droits de voirie. Ge tarif, approuva 
par le préfet le 20 mars 1873, a été rendu 
exécutoire à par t i r d u P1 ' mai 1872. 

E n voici u n extrai t : 

B U R E A U D E S P O S T E S D E R O U B A I X I BùURgE DE P A B I S DU 1G D Ê C S M B R B 

OBJET DE U UEM.iNBE jf-3 
Base du droit 

i 
Per-eyoir 

Autorisation de Toirie .1 
Hailii.'eonnn^e ou lavage de f.irade de 
uinison.consiruile dfpttisptus d'un an : . 
baldaquins uu marquises ( t ) <i 
Bancs en liois (2) 0. 
Cliafiettcs E liras ou brouettes ( 3 ) . . . 
Pe'Totoir ... .'• 0 
Emplacement occupé par des Buté-
Eau* (S) . . . . . . 
Embranchement pour conduites 
Eeaux ou de jtaz... . 
Enseigne en bande o 
Étalage laissant au moins 4 inesre 
de trottoir '. . 
jalousies 0 
I aliter ut: ou traii>|i:iri-n) en forme 

droit fiie 

mètre carré 
80 surface couverte 
50 mètre courant 

eu. j . nuit ou fract. 
10 chaque 

mètre carré 
.1 par jour 

mètre courant 
. J par jour 

mètre courant 
mètre carré 

par jour 

1« 

3.90 

î.oo 
1.00 
5.8,» 
0 .15 
2 .00 

|0 .05 

\O.i0 
18.00 

« 1» 
S.00 

dapplique, globes d'éclair'1-1 ' ' ' ') 
' dises 

nature i7i 
marchand!! et ol.jét» de toute 

[loDire eu saillie 0. 
Eefmure de Tacade a l'huile, y com-
iiiris lavase • 
l ' / eu j pour barra^u «"e rue (8) !. 
Eu/ies pour moute-eharge (9) 
Tories en saillie 0 
ï a l i k s de O.70 c. de cet», au plus, 
avec i chaises au plus (1*) • 
Tableaux, enseignes.attributs,reliefs, 
Cadrans, e t c . . 0 
Emplacement occupé par les ventes . 
Voitures stationnant sur la voie 
publique, le jour ( I I ) 
Voitures stationnant r,ur la voie pu
blique la nuit (11) liiàal 

m 
60; 4 .00 

au mètre carre | 
. par jourou fraction 0 .10 
18 mètre courant ' 3 .00 

mitre carré !o.05 
. . chaque f a r jour 
. . i chaque 
16 chaque 

. . chaque par mois 

18 chaque 
mètre carré 

par jour ou fraction 
mètre carré 

. .Ipar jouraufraelion 
mètre carré 

. . parjour ou fraction 

i.oa 
3.00 
3.00 

2 .00 
0 .25 

(1) K« i c i a e i i i txctatef le tiotlou-. 
{i) Intcrdildans les ruel au-dessous de 1S mètre». 
I l ) lie':u>nt ê t re éclairées la nuit. 
(4) Ne pcun.mt dépasser ni le trottoir, ni l m. 50. 
(5l Sans l 'indemnité pour repavage. • 
(Ii) U.V) pour la Claude voirie. 
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H E U R E S D E L E V É E S D E S B O I T E S . 

Boîte du bureau : à 9 heures d u ma t in 
pour les lignes de Galais, Angleterre, Li l le , 
Tourcoing, Tournai , — à 11 lu 50 du m a t i n , 
pour Par is , Lil le, Tourcoing, Belg ique ,*— 
a -i h . d u soir, pour Lil le, Wal incour t , 
Tourcoing, Gand, Gourtrai, — à o h . 15 
du soir, pour Paris et ErqueTines, — à 8 h . 
.''><> du soir, pour Par is , Lille, Tourcoing, 
Angleterre, Bel^rupie. 

V A L E U R S 

r i O I T E S 

SUPPLÉMENTAIRES 

Rue de l'Alouette 

La Gare 

RuedeBianchemaiHe 

Rue de Tourcoing 

Rue fc l lar t 

Rue des Lignes 

Rue du Galoa-d'Eau 

Place de la Liberté 

Place St-Elisabcth 

Barque d'Or 

Rue des Fabricants 

Place de la Mairie 

la 1-7 V ï-7 K ** 

10 h .10 

10 h . i o 

10 h.50 

11 h . 

11 h. 10 

H h .2 f 

10 b .40 

10 h .43 

i l h . 

i l h. ir-

11 h.*o 

I i h . 1 5 

3 h 10 

3 b . l o 

3 h . 2 5 

3 h .30 

3 h .40 

.! h.tM 

3 h.10 

3 h . 13 

3 b . 3 5 

3 h . 4 5 

3 h. . '» 

3 h 45 

i k.ta 
4 11 30 

i n .40 

l h 50 

4 h . 55 

5 h 05 

4 h.25 

4 h . 2 5 

i h .50 

5 h .4» 

5 b .03 

5 b . 

CU'un a.pitài j b»i»»« H'1^* 

Les dimarfehes et jours fériés la dernière 
levée des boites supplémentaires n ' a pas lieu. 

Kuiile-

Loule 

J O U R N A L DE L A J E U N E S S E . — Som
maire de la Y,i° livraison J ! fj décembre 1873). 
— T E X T E : La fille a r x pieds mus, imité de 
l ' a l lemand, par J . ( ïoudr&ul t .— Les d ia -
m a u t s d u Cap de Bonue-E-péiaj ice , par L . 
Roussele t . — En congé, par M' ie Zéna'r'de 
F ieu r i c t .— La Girafe,par T h . La l ly .— Les 
t ra îneaux , par P . V i r c e n t . — L'heure des 
enfants , par J . Gi ra rd in . — Oberkampf, par 
E n g . Muller . 

.DESSINS par Vau t i e r , A . Marie, 
Baya i t , Sellier, e tc . 

Bureaux à la l ibrairie H A C H E T T E , 
Tard Sa iu t -Germa io , nu 79 , à Pa r i s . 

— c 3 » — — 

O i H V é i T A T T C r e n d u e s a n s m é -
à A W T J S A I i l L O d e c i n e p a r l a d é 
l i c i euse f a r i n e de S a n t é de Du E a r r y do 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCTËRE. 
Vingt-s ix ans . / invar iab le succès. 
Elle combat avec euenèa les dyspepsies , 

mauvaises digest ion,s gastr i tes, gastralgies, 
glaires, vents , a igreurs , acidilés pi tui tes , 
nausées, renvois, vomissements,const ipat ion, 
diarrhée, dysseuler ie , colique?, phthia ie , 
t oux , a s thme , éloulTements. é tourdissemeuls , 
oppression, congestion, névrose, insomnies , 
mélancolie, diabète, Faiblesse, épuisement , 
anémie , cblorose, tousdésordresde la poitrine. 
gorge, ha le ine , vojx, des bronches vess ie , 
foie, reins, in tes t ins , muqueuse , cerveau et 
s a n g . — "î5,ÛOÛ cures annuel les , y compri t 
celles de ri. S. le Pape , la duc de Phu-kow, 
Madame i i marquise de QréHan, e tc . , e l c . 
L ' h e u r e u s e g u é r i s o n d e S . S . le P a p o . 
f-a Rome, 2 i ju i l le t . — La santé d u Sain t -
Père est excellente ; elle l'est su r tou t depuis 
q u e , s ' abs leûaut des remèdes , il fait presque 
exclus ivement usaga de l 'ex 'e i l ut^ Rera-
lescière du Barry, qu i a oiiJié ttat sa per 
sonne des effet* fu rp ienan t s . * 

GazetUïu Midi, Marseille.-) 
Girre X« 78,SiJ i. 

If. et M'n0 Léser , de Maladie de foie, 
diirrhée, tumeur et vomissements 

Cure N° 63,471 . 
If. l 'abbé Pierre Casteili, d'Epuisement 

complet , à l'âge de qua t re -v ing t -c inq ans ; 
la Revalescière l'a ra jeuni . « J e prêche, j e 
confesse, j e visite les malades , je fais des 
voyages aasea longs à pied, et je me sen* 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

V\uâ pourr i ssante q u e la viaudf, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en méde
cines. En boites : 1/4 k i l . ; 2 fr.2o ; 1/2 k i l . ; 
4 fr.; 1 k i l . ; 7 fr.; 12 k i l . ; Ù0 f r , — L e s Bis 
cuits deRcvaiescièrex'u boites de 4,7 et fit) fr. 
La Revalescière c/toeolalée,eu boites de 2fr.25 
cent imes ; de 57G tasses, tiO fr. — Lnvoi 
contre b o n d e poste : lesboitestde 32 et 00 
fr. {franco)— Dépôt chez MM. G O I I . T . E . 
pharmacien , etMofeKiXB BOURG nois , et chez 
les aut res pharmaciens et épiciers. — D u 
BAUUY et Go, 20, place Vendôme, à Par is . 

40fS b . 

A T E R M E 
3 0/d 
b J/0 1871 
5 0 /01871 
B. de Prane 
B . de Pa r i s 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
i,ycn 
Midi 
Uord 
Orléans 
Ouest 
Gas 
Sues 
'i 0/11 Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
COMP 
3 0/0 

S 0/0 1 lié é 
0 0/0 nou-1 b . 

i r / i o/o 
Morgan 

ille 18*9 
871 

Obi . 3 0/0 Est 
» Lyon 

» Midi 
'* Or 'éans 
» Vende ' 

O r l é a - s i Gh. 
O i i . R o u e n M. 
» » fSudl 

BANQUE 
3 0/OEsp. l u t 
30 /0ËspExt69 
5 0/0 Tore 
50/0 Péruvien 
1 mmobilièrb 

58.37* 
93 .40; 
'j^.bril 

43.50 
1086 

820.»» 
332.50 
537 .50! 

50 .20 
H3.37J 
93 52 

43.80» 
4078.75 
817 .50 
332 .50 
537.50 
4 9 3 .7 5 
885 .4» 

»» ». 
50 832. 

»»». 
712.5U 
422.60 

8133 
: ' .» i<; .2 
3 7 6 . là 

58 .1 y 
93 .10 
93 .30 
84 .15 

ÇI5 »• 
29û.»s 
255.50 
Î 7 8 . M 
280 •» 
278.50 
283 75 
229.»» 

• ' • > • 

220. 
2o5. 

aU 

7 J J . 2 5 
J l . 2 5 

61 .80 
360 .25 
3fO.»a 
757.50 

59.08 
93.10] 
93.17 
84. S0 

513.75 
2 9 0 . » • 
250.»» 
2 7 0 . . » 
278 . •» 
279 .75 
283.25 
? : » . » » 

230. i» 
220. » » 
200.»» 

14 5/lti 14 7/16 
17 3/10 17 5/8 

47.38' 47.30 
65 3/4 66 5/16 
» i » . » * » » » . » 

0 0 2 
0.02 
10 
1.25 
2 .50 

». » » 
i » . » » 

1.25 
1.25 
». » » 
». « » 

». » » 
» . »» 
0 11 
1.25 
». » • 
» f i 
». »» 
2 .»» 
« . » » 
0 .50 
«. <> 
c . < ' 

0-07 
». » » 
« . »» 

» » . »» 
» . » » 
» .»» 
» . » » 
» . • » 
a » » » 
» .»» 
» . • » 
» . »< 
» . » » 
». »• 
» . » » 
» . »* 
0.45 
». »» 
3 .75 
2 .50 

0 . 1 5 
».»• 
».»» 
0 . 3 5 
». •• 
0.»» 
0 .50 

• • • * * 

» . . » 
1.25 
»-. »» 
1.»» 
2 .50 
».»» 
».»» 

1/8 
1/8 

0 . 0 5 
9/16 

B E U L E U ^ AUTOGENE 
KatCVBTaf S. G. D. O. 

B0NNAVE7DEL4NN0Y 
l&ne r-tftr. S, K t t i : i . i i \ 

Lampes au Gaz liquide, b rû l an t sans 
verres ni mèches, seul éclairage capable do 
rivaliser avec le gaz, donuau't io pouvoir 
éclairant du bre papil lon, plus économique 
que le gaz. Gi-tle lampe est portat ive, n e ' 
nécessite aucune ins ta l la t ion . Employée 
avec succès daus les premières usines de 
L y o u ; 

Nous appelons par t icul ièrement l ' a t t en
tion des chefs d'atelier su r notre lampe nu 1, 
dite d'atelier. Gette lampe réuni t tous le3 
avantages recherchés depuis si longtemps : 
la solidité et le bon muielié: suppr ime , eu 
out re , l 'entret ien quot idien que nécessitent 
les lampes à pétrole, schiste ou hui te , le 
l iquide contenu daus le récipient -pouvant 
éclairer deux semaines sans qu ' i l soit besoin 
de le regarn i r . La disposit ion part iculière 
de ce modèle double le pouvoir éclairant , 
se récipient é tan t disposé de mauièro à former 
réflecteur. 5077 

9to< 

tre 
-f-a-a-Jt 

Demi-cuvrier papetier 
On drmat ide , à l ' i m p r i m n i e de ce journa l , 

vu» Uria»l-i>MvHtr papeti%t« 

*»pv;ju' même un auù açrés / etfHurtx 

M A T I È R E S D ' O R , E T D ' i - R C t i N T , 
Or en barr » lOdOilOW ; 

le i . 3 , i H fr. U c . . . 
:I (niôres de ifl fr 1 

A. en barre a lOWjSCti»; 
lo k a i ! ' fr 88 c 
Dacata de IloU. al d 'Aat , 
Piastre» a colonnes F- ' idia. 

irf. i.i-rio.îincs 
k\y> -i n àuiérique ('j d . ) 
Sonvcraim tnglaia 
Ban. ktotea 
l>oil.fj • 

i 1* 
H.f. 
11 65 
5 25 
b «0 

ii 3U 
23 10 
îfi 15 

5 17 

0160 p M 

a 15 T. 
a 11 SU 

a 5 50 
a 5 M' 
a K M 11» 

,». aS5 :is I , * 
; . a 35 a» 4' 
j . a 5 1<5 .» • 

« o » p»M 

E S C O M P T E S 
I! ? - m a de F r a e t c . . . . » • M » " P U * 7 Wf 

i i . d'A!i?>terr« . . 5 M 
M. de ififlnwi... « «l« 

M K g DU TRESOR 
13 nï9 U 3 a 5 moia — 5 0;«, d» S a U aaoa». — 

5 1;- CfO, a un att. 

CUàSGilS | A. trois mois i A courte échéance 
ïûi :i,4 a i M 
l?:t 1|8 — 4 m 
3:0 . j . — 4«i» 
i l ) IrJ - » t]à 

5 1 5 . , . - * m 
m .1. — * •» Madrid..., . 

îU?".:::.... 

! I Î S | . 
\i 0 .1 
I t l l | . 
t l« •;. 
Ui .1 
W l 1. 
45 M .| 

l ; i 
M 1 1 

:i;8 ti'.) M 
!«S l | t j l » 3 "i\* 
U» l ; i"36S l|sl 

su tji -in m 
5i:t i . l f ' .O . 1 . 
Ui . 1. • 33i .J. 

2 ï * 9 1 * 18 35 S [ t 
. Î S t- I f K . I . r 
l i . ; . t i l . i 

I 25 M 1;» m 4 If* 

l i l »• - 5 P .* 

è O U K S E D E U L L E D U 1 6 D È G E M O R 8 
. . . S D E L ' E T A T 

Rente 3 0/0 • • 
i^: tte ' ' • ' 
Retote S 0/0 
Emprun l t 0/0 1872. 6350payée . 

IO*M D S S V I L L E S . 

Pari:: 186» . 
Pa "s 1871 
Lille l^r-:J 
Lille 1863 
Lille 1868 
Roubaix cl Toureoina;, 
Amiens • 
Département du Nord . . . . 

CHEMINS D « fWM 

Actions î?crd * • 
id . L y o n 
i d . Orléans 
i d . Lille à Bé thune 

Obligations Nord 

*5 
25 

59 98 
83 50 

S293 1/2 
. . 92 05 

415 . . 
4*f . . 
290 . . 
236 . -

90 
83 

416 
36 . . 
93 . . 
81 t » 

1 0 3 6 . . 
887 50 
828 7 i 
300 . . 
404 50 
2S1 . , 
269 . . 
284 . . 
2 7 | 21 
276 . . 

"id. Lyon fusion anciennes 
i d . Lyon idiiuii nouvelles 
id . Orlt&iS 
i d . MJdi. . • 
i d . Ouest 3 0/0. . . . . -
i d . Es t 3/0 0 
id. Lille à B é t h u n e . . . . 
i d . M ;nes de Béthune . . 
i d . Ml le à Valei ic iennes . 

v i i ^ U R S L O C A . L E S 
Calma de Li le , Ver ley-Decroix . . 
Caisse de Roubaix Décro i s -Vemier , 908 71 
(Jaissed:<wcomplo Pérol et G». r , • * • • -

id . actions nouvelles 125 versés.ta.5?? . « 
Crédit industr iel et de Ddpôtsdu Nord 480 . . 
Comptoir conimjrcial Dûvilder et C». 915 . t 
Gaz do Wazo armes , . U ' / 4 * ? ! ! 
Le Nord,assurances contre 1 incer d i s 14 i i z« 
C a i s s e P l a t e l e t C ° , a c t . d e 5 0 0 , 2 5 0 p . 510 ••» 

C U i . R B O N N A . a E S 

A u c b y . 

263 

215 

550 

À.ïincourt . • • 
Bruay 
Bul ly -Greuay (le sixième) 
Garvin 
Courrier os 
Douchy 
Escarpelle 
Ferfay anc 

i d . actions n o n v . . . . 
Anicha douziC-me 
Lens 
Meurchin porteur 

d . nominatif . 
Liévin (Action l ibérée) . . 
Vendin 
Vleoiana et Ncmix. . . . 

950 .. 
450 .. 

7500 .. 
1000 .. 

..1925 .. 
226Î5 ». 
4250 .. 
2800 .. 
20» .. 

..2700 .. 

22150* '.'. 
1522 50 
49,80 
1005 
t5690 

COURS ES3,"ÏÎDC;RKS ET nu 3/6 D S L U X E 

DU 11» DÉCEMBRB 

menai 

^ ï r , ; (;-Uïta» bon k 8>' <!««. 
— ti »aU, * VAX. a. 1. 

•Jîiiïa . . . . 
ï;» batlara»* i •nionll'l» . 
* — corrir.; 
— f.» Ira qualité dirpa^iM» 
~- coursât 
— tt4Uf ic dlj-otllis . 

r4 r reniera • 
— _ 4 d?rni«rf 
a» •» à à't/à 

•» t >r»!Mt i 

CoU 
olial» 

.17 M 

«7 5» 

'.'.'t ii 

Cran 

.'«8 .'.' 

;ài :; 
i l l M 

D* 
•àftfc 

• •• |* 

.M . 

:;; ;: 

• i m 
• ••ca 

... ••» 

.•t m 
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